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Pisa est une étude intéressante, 
mais contestable et contestée. Le 
woxx publie deux réactions à ce 
sujet. La controverse continue: 
s’agit-il de remédier aux maux du 
système scolaire luxembourgeois, 
trop sélectif et inégalitaire, ou 
demande-t-on trop à l’école et 
aux enseignants?

SHORT NEWS

Front commun

Au-delà des déclarations de bonne intention récurrentes des partis de 
gouvernement, les réformes en matière de participation politique des 
étrangers avancent au rythme d’une deux-chevaux toussoteuse. Au 
moins, les jeunes militant-e-s sont plus volontaristes. Les jeunes du 
CSV, du LSAP, du DP, des Verts, de déi Lénk et du Parti communiste 
ont présenté lundi dernier leur plate-forme « refresh democracy », 
soutenue par l’Association de soutien aux travailleurs immigrés 
(Asti). Une fois n’est pas coutume, les six se sont mis d’accord sur un 
certain nombre de points plus ou moins audacieux. Au niveau des 
élections communales, par exemple, ils plaident pour une réforme des 
commissions consultatives, ainsi que pour l’abolition des dérogations 
du traité de Maastricht qui permettent aux Etats membres de réserver 
l’accès aux fonctions communales exécutives aux seuls nationaux. 
Petite originalité : alors que la double nationalité sera bientôt adoptée 
par la Chambre, les jeunes évoquent même le principe de « multiple 
nationalité » ! Ils sont également d’accords pour approuver la 
participation des étrangers aux élections législatives. Par contre, le 
principe du droit du sol, qui résoudrait bien des problèmes dans ce 
pays d’immigration qu’est le Luxembourg, n’est pas évoqué dans la 
déclaration commune. Pas encore ?

Coup de frein pour le wi-fi parisien

Dans le temps, il fallait être câblé, mais désormais c’est l’accès à 
internet sans fil qui constitue la marque de l’homme - et de la ville 
- moderne. C’est pour cela que des villes comme Paris et Luxembourg 
(« hot city ») mettent à disposition du public des bornes en technologie 
wi-fi appelée encore WLAN : dans un certain rayon alentour, tout 
ordinateur portable équipé de cette technologie pourra accéder à 
internet, les données étant transmises par ondes électromagnétiques. 
Justement, ces ondes ont causé des ennuis à la mairie de Paris : 
une partie du personnel des bibliothèques équipées d’émetteurs se 
sont plaints de maux de tête et de malaises. Sur demande du comité 
d’hygiène, on a suspendu de manière préventive l’accès wi-fi dans 
quatre bibliothèques. Officieusement, la mairie affirme néanmoins 
vouloir poursuivre son objectif de couvrir Paris avec des émetteurs 
wi-fi. Au Luxembourg, un pareil incident mettrait en posture délicate 
le parti vert. En effet, il est engagé dans la coalition municipale qui 
pose les bornes wi-fi, et compte dans ses rang Jean Huss, grand 
pourfendeur des ondes nuisibles. Jusqu’ici, la technologie wi-fi n’a pas 
fait beaucoup parler d’elle au Luxembourg, alors qu’elle a déjà - bien 
avant « hot city » - été massivement introduite dans les écoles.

gnants constatent une montée inquié-
tante d’actes de violence envers des 
tiers ou de dégradations de matériel, 
de vandalisme gratuits. Voilà des as-
pects encore plus inquiétants que les 
résultats de Pisa. Il peut s’agir, sur le 
plan de la société dans son ensemble, 
d’une lame de fond qui risque de faire 
surface brutalement à grande échelle 
d’un jour à l’autre. Sans parler de la 
recrudescence de la consommation 
de drogues fortes avec ses compor-
tements irrationnels qui l’accompa-
gnent. Apparemment le marché de la 

cocaïne est en pleine expansion aux 
abords et même à l’intérieur de nos 
établissements scolaires, la consom-
mation forcément aussi...

Voilà d’autres dangers extérieurs 
qui menacent l’école et qui risquent 
de constituer le casse-tête de n’impor-
te quel responsable au cours des pro-
chaines années: ministres, directeurs, 
enseignants, éducateurs, police, pa-
rents, condisciples et autres.

Prenons donc l’étude Pisa pour 
ce qu’elle est : une photographie in-
téressante à un moment donné, prise 
dans des conditions et avec une mé-
thodologie particulières, incapable 
de prendre en compte les spécificités 
des différents systèmes d’enseigne-
ment analysés. Et passons à l’ordre 
du jour pour résoudre les problèmes 
auxquels nous sommes confrontés 
sans considérer Pisa comme la nou-
velle bible et l’instrument de mesure 
passe-partout...

PISA 2

Schule als  
Allheilmittel ?
Jeannot Scheer

Nach den ersten Resultaten von 
Pirls und Pisa liest man jetzt jeden 
Tag wieder in der Presse, dass unser 
Schulsystem diskriminiert und beson-
ders Einwandererkinder und solche 
aus sozial schwachen Verhältnissen 
benachteiligt. Ich möchte die Statis-
tiken der Experten nicht anfechten, 
würde aber gerne einige meiner Er-
fahrungen als Lehrer im (technischen) 
Sekundarunterricht anfügen. 

In meiner Laufbahn als Lehrer ist 
mir immer wieder aufgefallen, dass 
die Ausländerkinder und solche aus 
sozial benachteiligten Verhältnis-
sen sehr oft zu den besten Schülern 
meiner Klassen zählen. Ich habe mir 
das immer so erklärt, dass diese Kin-
der eine ganz andere Motivation im 
Schulalltag zeigen, als Kinder aus 
wohlbehüteten und wohlhabenden 
Verhältnissen. Erstere wissen, dass 
der Erfolg in der Schule und das Errei-
chen eines anständigen Diploms für 
sie die einzige Chance ist, aus ihrem 
Teufelskreis auszubrechen und ihren 
prekären sozialen Verhältnissen zu 
entkommen. Darum zeigen sie Ein-
satz, Aufmerksamkeit und Ausdauer, 
was bei betuchten Kindern (immer) 
seltener der Fall ist. Warum sich be-

mühen, wenn der Geldhahn auch 
dann weiter fließt, wenn man nicht 
versetzt wird?

Auch finden wir Jahr für Jahr ei-
nen (immer) höheren Prozentsatz von 
Schülern mit portugiesischen und 
ex-jugoslawischen Namen unter den 
so genannten „élèves méritants“ am 
Ende der verschiedenen Schuljahre. 
Falls Pisa Recht hat, wie erklärt sich 
dann dieser Erfolg der Ausländer-
kinder in unserer Schule?

Und falls Pisa Recht hat mit der 
Diskriminierung von Einwande-
rerkindern und Kindern aus sozial 
schwachen Verhältnissen durch unser 
Schulsystem, warum bemühen sich 
die politischen Verantwortlichen nicht 
viel mehr, die Ursachen dieser sozi-
alen Ungerechtigkeiten außerhalb der 
Schulen zu tilgen und den „Anfängen 
zu wehren“, anstatt andauernd mit 
dem Finger auf die fiesen, faulen, 
veränderungsfeindlichen Lehrer zu 
zeigen und allen Ernstes zu erwar-
ten, die Schule könne all die sozialen 
Ungerechtigkeiten zurechtbiegen, die 
die Gesellschaft und ihre verantwort-
lichen Politiker erst erlauben und 
mitverantworten?

Zeitung geht durch den Magen

Die woxx erscheint jeden Freitag, das ist (fast) so sicher wie das 
Amen in der Kirche. Seit einigen Wochen scheint es allerdings 
ein kleiner Virus auf die woxx-Truppe abgesehen zu haben. Der 
setzt die RedakteurInnen reihum für mehrere Tage außer Gefecht. 
Wenn dann urlaubsbedingt auch noch andere MitarbeiterInnen 
abwesend sind, wird es unter Umständen eng - sehr eng -, um 
die laufende Ausgabe fristgerecht an die Druckerei zu liefern. 
Aber, allen Widrigkeiten zum Trotz, hat es bislang immer noch 
geklappt... wir kreuzen die Finger. In zwei Wochen allerdings, 
das sei hier verkündet, wird keine neue woxx in den Kiosken 
und den Briefkästen zu finden sein: Dann lassen die woxxies den 
Virus allein zu Haus und überspringen die Ausgabe „zwischen 
den Jahren“, die andernfalls am 28. Dezember erscheinen würde. 
Damit die LeserInnen trotzdem auf ihre Kosten kommen, wird 
die Weihnachtsausgabe vom 21. Dezember als Doppelnummer 
mit vielen schönen Dreingaben zu den Feiertagen gespickt 
sein... sofern kein Magen-Darm-Infekt uns einen Strich durch die 
Rechnung macht.
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